
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Jeudi 30 Novembre 2017

La paire de babouches du
défunt, que portait Ismaël-
Joseph Abaga-Ebang, est
l'un des indices capitaux
ayant conduit les enquê-
teurs à porter leurs soup-
çons sur lui. Qui plus est,
Abaga-Ebang est la der-
nière personne vue en
compagnie du disparu,
Djessy-Djess Nze-Nze, le
mardi 7 novembre dernier.
Mieux, alors que l'on
croyait à une noyade de
l'infortuné, le constat
d'usage effectué par l'infir-
mier révèle que la victime
n'avait pas d'eau dans les
poumons.

FACE contre l'eau et dos ensurface. C’est dans cetteposition que les habitantsde Mimbang-Essandone, àBitam, ont retrouvé lecorps de Djessy-Djess Nze-Nze, Gabonais de 22 ans, lemardi 7 novembre dernier,dans un petit point d’eaude 45 cm de profondeur. Deux semaines et demieplus tard, Ismaël-JosephAbaga-Ebang qui n’estautre que le propre ami dudéfunt, a été appréhendépar les éléments de la bri-gade-centre de gendarme-rie du chef-lieu dudépartement du Ntem. 

Soupçonné d’assassinat, lemis en cause a été incar-céré, le lundi 27 novembrecourant, à la prison cen-trale d’Oyem. Démêler le fil de l’éche-veau dans cette affaire n’apas été chose aisée pourles enquêteurs. En effet, cemardi 7 novembre, vers 13heures, la brigade-centrede Bitam est informéed’une découverte macabre,par Ismaël-Joseph Abaga-Ebang. Ils se rendent sur lelieu du drame, vers l’an-cienne carrière de sable deMimbang-Essandone. Ilstrouvent effectivement uncorps sans vie gisant dansun petit cours d'eau. Une identification rapidepermet de découvrir qu’ils’agit de Djessy-Djess Nze-Nze, agent de sécurité à laSociété d’énergie et d’eaudu Gabon (SEEG). Non loindu macchabée, sur la terreferme, traîne une ba-bouche. 
« Les premières conclusions
de  l’infirmier  ayant  pro-
cédé,  séance  tenante,  aux
constats  d’usage  démon-
trent, curieusement, que la
victime n’avait absorbé au-
cune goutte d’eau », fera sa-voir une source proche dudossier. Toute chose quiamène les limiers à penserque l’hypothèse d’un as-sassinat n'est pas à ex-clure. Mieux, en

perquisitionnant la cham-bre de la victime, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) trouvent celle-ci sensdessus dessous. 
ASSASSINAT OU
NOYADE• Le Jeudi 23 no-vembre, un habitant deMimbang-Essandone faitpart aux gendarmes de ceque des rumeurs persis-tantes présenteraient Is-maël-Joseph Abaga-Ebangcomme l’auteur présuméde la mort de son ami.D’autant que, renseignel'informateur, l’intéresséporte une paire de ba-

bouches du défunt depuisle jour du drame. Le lendemain vendredi 24novembre, le principal sus-pect est mis aux arrêts àson domicile. Au momentde son interpellation, ilporte effectivement lapaire de babouches enquestion. Aussi, est-ilconduit au poste pour uneaudition approfondie. 
Première  déclaration  de
Abaga-Ebang  aux  pan-
dores: « Djessy-Djess et moi
avons  effectivement  passé
du temps ensemble le jour
de sa mort. Vers 12 heures,

alors que j’ai décidé d’aller
prendre un bain chez moi, il
m’a  plutôt  proposé  de  se
rendre  à  la  rivière Mveze.
Mais je lui ai fait compren-
dre que j’avais interdiction
de m'approcher  des  cours
d’eau, car  je  souffre d’épi-
lepsie (…). Ma mère lui a in-
diqué  où  se  trouvait  la
rivière,  et  il  s’y  est  rendu
seul. »Sauf que, par la suite, leprocureur d’Oyem va s’arc-bouter sur les indices à luirapportés par les OPJ, pourtrancher provisoirementcette affaire. Il a donc dé-cidé de placer le suspectsous mandat de dépôt. Cependant, Ismaël-JosephAbaga-Ebang a catégori-quement nié avoir jouéquelque rôle dans la mortde son camarade. Aussi, faudra-t-il attendreles conclusions de l'infor-mation judiciaire ouverte àcet effet, pour savoir s’ils’agit d’une noyade acci-dentelle ou bien d’un as-sassinat maquillé ennoyade. Les langues vont, peut-être, se délier entre-temps.Les investigations desagents ont révélé qu'en2014, Ismaël-JosephAbaga-Ebang a déjà sé-journé à la maison d’arrêtdu Septentrion, pour me-naces envers autrui et in-cendie volontaire.

Le suspect trahi par la paire de babouches du défunt
Homicide à Bitam

SCOM
Libreville/Gabon

L'assassin présumé n'est pas passé aux aveux, en
dépit des preuves qui l'accablent.
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UN accident mortel de lacirculation s’est produitmardi, vers 23 heures, nonloin du village Men-guengne, à 30 kilomètresde Bifoun, dans le départe-ment de l’Abanga-Bignedont Ndjolé est le chef-lieu.Le véhicule sinistré est unsemi-remorque, qui faisaitle trajet Ndjolé-Libreville.On ignore encore tout descauses de ce drame.Tout ce que l'on sait, pourle moment, c'est que leconducteur d'un camions'est arrêté au poste degendarmerie de Bifoun,vers minuit, pour informerles agents qu'il venait devoir un semi-remorque ac-cidenté au village Men-guengne. Après avoir alertéle procureur de Lamba-réné, et reçu son autorisa-tion pour procéder auconstat d'usage, les gen-darmes se sont rendus surles lieux. A leur arrivée, ils onttrouvé le poids lourd cou-ché sur le flanc et le chauf-feur, Mabiokou Hassan,inerte, coincé sous la ca-bine.Le procureur de la Répu-blique, Mangono Mambili,les y a rejoints quelquesheures plus tard, puis il a

fait appel à une sociétéopérant dans la zone. Celle-ci a mis à contribution unetractopelle pour souleverla masse de cabine endom-magée, afin d'en extraire lecorps sans vie du chauffeurdéchiqueté. Selon une source prochedu dossier, le semi-re-morque, immatriculé CQ164 AA, transportait uneimportante quantité debois appartenant à un opé-rateur économique nomméAhamat Cherif Adam. La même source préciseque Hassan Mabiokouconnaissait très bien letronçon Ndjolé-Libreville,qu'il parcourait plusieursfois par semaine. Une enquête a été ouvertepour déterminer les cir-constances exactes de cedrame.

Un chauffeur meurt coincé dans sa cabine
Accident de la circulation mortel sur la route Ndjolé-Bifoun

E.N.
Lambaréné/Gabon

La victime, Mabiokou Hassan, de son vivant.
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Le gros porteur a été retrouvé couché sur le flanc.
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Le poids lourd en train d'être remorqué par une tractopelle.
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Elle fait demi-tour sur
l’autoroute et percute
un véhiculeSur l'autoroute A13 dansle sens Province-Paris(France), en arrivant aupéage de Buchelay, uneconductrice, âgée de 92ans, a fait demi-tour puisa percuté un véhicule.Piégée dans son automo-bile, la nonagénaire a étéprise en charge par les se-cours avant d’être trans-portée à l’hôpital deMantes-la-Jolie en étatd’urgence absolue. Quantaux deux personnes pré-sentes dans le second vé-hicule, elles s'en tirentavec de légères blessures.
Il éjacule dans le pot de
miel de sa collègueEn novembre 2016, Ste-vens Millancastro, âgé de27 ans, travaillait dansune société située à LaPalma (Etats-Unis). Ils'est introduit à plusieursreprises dans le bureaude sa collègue et a éjaculédans son pot de miel. Lavictime a ensuite mangédans le pot de mieljusqu'au 13 janvier 2017.Le jeune homme a égale-ment éjaculé à trois re-prises dans la bouteilled'eau de la jeune femme.Mais la victime s'est mé-fiée et n’a pas bu envoyant la couleur troublede l’eau. Elle a fini par enparler à son patron qui afait placer une caméra desurveillance près de sonbureau. Le 13 janvier, lavictime a découvert sasouris engluée desperme. Alerté, son chef aalors visionné la vidéo-surveillance et, sur lesimages, on voit Millancas-tro rentrer dans la piècejuste avant les faits. Il aété immédiatement licen-cié et la victime a portéplainte. Le suspect risquejusqu'à 2 ans et demi deprison.
Retrouvée morte sus-
pendue à une falaiseLe corps sans vie de Mar-gherita Zampieri a été re-trouvé au niveau du capBlanc-Nez (France). C'estune promeneuse qui a faitla macabre découverte.Le cadavre était sus-pendu à une falaise à unedizaine de mètres du sol.Le corps était difficiled'accès pour les secours.Cette femme vétérinaire,âgée de 39 ans, était por-tée disparue depuis le 14novembre. Ce jour là, elleavait déposé ses enfants àl'école, mais n’avait pasrejoint son cabinet. De-puis on n'avait aucunenouvelle d'elle. Une au-topsie sera pratiquée afind'en savoir plus sur lescirconstances de sa mort.Pour l'instant aucunepiste n'est privilégiée.
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